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Aujourd’hui on vous propose de découvrir ou de redécouvrir l’artiste Dedo à travers un entretien exclusif pour 
Fresh Mag Paris, à l’occasion de son spectacle “Biafine” en stand up au Grand Point-Virgule à Paris..


ON TE CONNAÎT HUMORISTE SUITE À TES DÉBUTS AVEC LE JAMEL COMEDY CLUB EN 2006.  
PEUX-TU NOUS RACONTER COMMENT A COMMENCÉ CETTE AVENTURE ? 
Je suis comédien depuis que j’ai 22 ans. J’ai suivi une formation théâtrale et, entre-temps, j’ai fait du stand up alors 
qu’à l’époque, ce n’était pas la forme d’humour la plus représentative en France. J’ai fait des scènes ouvertes, j’ai 
fait des pièces de théâtre, de créations à droite à gauche… 
J’ai profité d’un soir dans un théâtre, le Théâtre des 3 Bornes, où j’étais devenu un peu pote avec le directeur qui 
m’avait laissé son théâtre gratuit pour une soirée. J’en avais profité pour faire capter ce qui était mon vrai tout 
premier spectacle qui s’appelait Pélican et Tronçonneuse, que j’ai joué une quinzaine de fois et qui m’a permis au 
moins d’avoir quelque chose je m’étais toujours dit bon ça me ferait une carte de visite éventuelle et en 2005 j’ai 
croisé Abd-el-Kader Aoun à la Fnac des Halles qui était le coauteur et le metteur en scène de Jamel Debbouze. Je 
savais que c’était donc je suis allé le voir et je lui ai demandé s’il y avait une possibilité, si jamais il jouait quelque 
part, de le contacter. 
Il m’a donné son numéro de téléphone et son adresse et en me disant « voilà si tu as un truc à me proposer, 
appelle-moi ». Je suis rentré chez moi après le spectacle. J’ai fait une bande annonce avec un pote qui était en 
école de réalisation cinéma en prenant quatre minutes de mon spectacle. 
Je l’ai ensuite envoyé en recommandé avec accusé de réception pour être bien sûr qu’il le reçoive et il m’a rappelé 
le lendemain en me disant : « Ben écoute, j’ai trouvé ça vachement bien, tu es fait pour ça. Si un jour il y a un truc 
qui se met en place je t’appellerai ». 
J’avais déjà entendu ça beaucoup de fois mais là c’était Abd-el-Kader Aoun ,donc c’était quand même quelque 
chose de plus motivant et de plus concret. Et, 6 mois après, ils m’ont appelé pour me dire qu’il travaillait sur une 
émission avec Jamel, le 
Jamel comedy club. Il m’a demandé si je voulais en être. Et j’ai dit” oui je veux faire ça, tout à fait ça !” Et puis ça a 
démarré comme ça, la mise en lumière de mon travail par le biais du stand up. C’est vraiment par l’émission qui a 
été diffusée en juillet 2006, il y a 16 ans donc. La mise en lumière à ce moment-là, même si ça faisait déjà 
longtemps que je gravitait dans le milieu de la comédie.

ENTRETIEN AVEC DEDO POUR SON SPECTACLE EN STAND UP AU GRAND POINT-VIRGULE!

https://freshmagparis.com/entretien-avec-lartiste-dedo/ …
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QU’EST-CE QUI T’A AMENÉ À FAIRE DU STAND UP ? EST-CE SUITE À TA FORMATION THÉÂTRALE ? 
Alors justement, ce n’est pas tout d’abord la formation théâtrale qui m’a donné l’envie du stand-up, c’est plutôt le 
contraire. 
J’ai découvert le stand up parce que j’avais un de mes meilleurs potes dont le père travaillait aux États-Unis, en 
faisant des aller-retours réguliers vers la France. Ce dernier avait ramené un jour une VHS de Richard Pryor , un très 
grand comédien outre atlantique. J’ai découvert le stand-up comme ça. 
Avant, je connaissais l’humour via Coluche, les Inconnus, Desproges… Et là, j’ai vu qu’il y avait une possibilité de 
casser ce qu’on appelle le quatrième mur et de parler directement aux gens du public. Je trouvais ça fou : Il n’y 
avait pas de « noir-lumière » entre différents sketchs et les personnages, c’était vraiment lui qui parlait tout le temps 
comme s’il était simplement lui-même face aux gens. Je me suis dit : » -Tiens, ça c’est vraiment une forme de 
spectacle que j’aimerais pouvoir expérimenter si je devais faire de la scène. C’est ça qui m’a motivé à creuser un 
peu ce qui était le stand-up et à vouloir en faire moi-même. 
Après la formation théâtrale s’est faite car je me suis dit que ça pourrait être intéressant de gagner en technique, 
d’avoir un premier contact avec la scène et de prendre de l’expérience. C’est le stand up qui reste est mon moteur 
principal et qui l’est toujours aujourd’hui. 

PEUX-TU NOUS PARLER DE TON DERNIER SPECTACLE “BIAFINE”, QUI SE JOUE ACTUELLEMENT SUR 
PARIS ? 
« Biafine » est mon troisième spectacle en solo sur scène. L’idée de ce spectacle est partie de son affiche, qui est 
quand même assez cool. 
Je suis assis sur une chaise avec une sorte de décor de maison et tout brûle autour de moi et je suis en train de 
boire un thé. C’est le détournement d’un méme assez connu sur internet que je trouve assez drôle et qui permet 
d’illustrer le propos général du spectacle. 
Il y a l’idée de donner du sens par rapport à tout ce qui se passe aujourd’hui, à ce monde qui semble être dans le 
maximum de la décadence. Ça traite un peu en sous-texte d’une certaine collapsologie que j’essaye de détourner 
avec de l’humour absurde. Et malgré tout d’essayer de faire en sorte de se dire qu’il faut prendre du recul pour tenir 
psychologiquement face à tout ça. 
Le choix du titre « Biafine » évoque le fait de se servir de l’humour pour éviter de ressentir les brûlures 
psychologiques face au monde en flammes. 

ON TE CONNAÎT HUMORISTE, MAIS TU ES ÉGALEMENT MUSICIEN. PEUX-TU NOUS PARLER DE TON 
PARCOURS MUSICAL ? 
Comme beaucoup de jeunes, j’ai été dans un groupe au lycée où l’on faisait différents covers. J’étais à la gratte et 
je faisais aussi un peu de chant, C’est quelque chose qui était anecdotique à l’époque. Par la suite, en bossant, j’ai 
eu l’occasion de rencontrer plein de gens dont Antoine

Schoumsky qui m’a proposé de participer au projet qu’on a actuellement qui s’appelle Princesses Leya.

C’est à la fois un groupe qui fait de vrais concerts Lives avec des moments théâtralisés. C’est donc à la fois une 
pièce de théâtre et aussi une comédie musicale. Je suis au chant et Antoine à la guitare, Cléo Bigontina à la basse 
et Xavier Gauduel à la batterie. Dans le spectacle, on suit les aventures du

groupe : comment ils se sont rencontrés, comment ils se sont formés, vers quoi ils veulent aller… Il y a un gros arc 
narratif autour du groupe.

On le joue depuis 3 ans maintenant. On a pu faire la tournée dans différents festivals pour finir au Zénith de Nantes 
avec beaucoup de groupes. Un premier album est sorti en mars 2022. On travaille actuellement sur le deuxième 
album cet été. Le groupe est actuellement en tournée. Avec des captations prévues de ce concert spectacle le 3 
décembre 2022 à la Maroquinerie à Paris.

Je continue toujours avec Antoine à travailler sur ce projet en parallèle avec le stand up et de pas mal d’autres 
trucs. Princesses Leya et le spectacle de stand up sont mes deux plus gros travaux actuellement.
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TU ES ÉGALEMENT UN PASSIONNÉ DE CINÉMA, DONT TU PARLES À TRAVERS LE PODCAST “FUCKED 
UP MOVIES” AVEC URBAIN. SOUHAITES-TU NOUS PARLER DE CETTE PASSION ? 
Oui, Urbain qui fait également du stand up au Point-Virgule actuellement. On a vite très bien sympathisé. Comme 
je lui ai expliqué que je suis un grand fan de cinéma depuis tout petit, en particulier du cinéma de genres. Un jour, il 
m’a dit : « Mais ce serait bien qu’on fasse un podcast autour de ce sujet. »

On s’est dit que ce serait un bon axe de traiter de films un petit peu « déviants » ou considérés tels quels. On y 
parle de  films d’horreur, de sciences fictions… Des films souvent taxés de cinéma dit « d’adrénalines ». Mais très 
souvent, quand on creuse les sujets de ces films, il y a très souvent du fond derrière ou même des messages qui 
peuvent être politiques. Dans chaque épisode, on décrypte un film choisi.

Il y a pas mal de vannes dans les épisodes, mais on essaye quand même d’avoir du fond et de la réflexion autour 
des films abordés. Ce n’est pas « Le Masque et La Plume », mais ce n’est pas non plus juste deux personnes qui 
disent n’importe quoi. On se veut assez large dans le choix des films. On a eu l’occasion de parler de « La Grande 
Bouffe » de Marco Ferreri, on a fait dernièrement « Cannibal Holocaust » de Ruggero Deodato…

On en est pour l’instant à sept épisodes. Urbain et moi y retournerons très bientôt. On a prévu le prochain sur 
« Brain Dead » de Peter Jackson. Ce podcast me permet de balancer ma cinéphilie et mon amour pour le septième 
art, que les films soient bizarres ou non. On est contents car il marche bien, on a de bons retours. Si jamais les 
écoutes continuent de grimper, on espère pouvoir un jour faire un enregistrement live avec de pouvoir partager ça 
avec le public. Même si parfois je manque de temps avec mes autres projets en parallèle, notamment le stand up. 
J’ai prévu de consacrer avec Urbain du temps aussi pour le podcast.


TU AS PU EXPLORER DIFFÉRENTS DOMAINES ARTISTIQUES : HUMOUR, AUDIOVISUEL, CINÉMA, 
MUSIQUE… EST-CE QU’IL Y A UN AUTRE DOMAINE QUI TE TENTERAIT D’EXPÉRIMENTER ? 
J’ai déjà eu la chance de pouvoir bosser dans pas mal de domaines que j’affectionne. J’ai notamment écrit un 
scénario pour une BD sortie aux éditions Delcourt. Un scénario qui rendait hommage aux œuvres américaines des 
éditions EC Comics. Notamment à l’œuvre la plus connue du catalogue : « Les Contes de la Crypte ». J’ai été très 
content de pouvoir le faire grâce à Davy Mourier . La BD a été publiée dans la collection qu’il a créé chez Delcourt.

La réalisation cinématographique est quelque chose auquel je peux penser. Mais j’ai encore trop de respect pour 
cet art pour pouvoir commencer sereinement. Et je sais aussi que c’est une somme de travail immense qui peut 
s’étaler sur plusieurs années . Je ne sais pas si j’ai envie de consacrer autant de temps pour un seul projet sachant 
que j’ai la possibilité d’être périphérique sur pas mal d’autres trucs.

Je suis par exemple actuellement sur un programme court pour France TV qui s’appelle « Space Game », crée par 
Frédérick Sigrist avec qui je bosse régulièrement dans son émission « Blockbusters » sur la radio France Inter. J’y 
joue et je co-écris sur la saison 2.

J’ai la chance d’avoir une pluralité qui fait que je ne me sens pas frustré dans ce que je fais. Et puis, si les 
opportunités se présentent parfois, on se jette à l’eau. En tout cas, pour l’instant, je ne ressens pas ce besoin. Ça 
viendra peut-être plus tard et c’est tant mieux. Car ça voudra dire que j’ai encore plein d’autres envies et d’autres 
choses à découvrir. Mais je vais déjà développer ce que je fais maintenant, ce qui prend déjà beaucoup de temps !


QUELS SONT TES PROCHAINS PROJETS ? 
Il y a tout d’abord la date supplémentaire à Paris au Point-Virgule pour le spectacle « Biafine », le 30 juin 2022 ! Je 
jouerais aussi au festival d’Avignon le spectacle cet été du 7 au 30 juillet 2022.

Dans le court terme, il y a le tournage de la saison 2 de « Space Game » qui se fera entre fin juin et début 
septembre. Il y a aussi le format court sur YouTube « L’Histoire inventé par les chaussettes » que j’ai créé en 2007 
avec Yacine Belhousse . On va tourner cinq nouveaux épisodes avant la fin de l’année. On y est marionnettistes, 
comédiens, auteurs et scénaristes. C’est un projet qui prend du temps mais sur lequel Yacine et moi on s’éclate 
beaucoup.

Et avec le groupe Princesses Leya, on fera des festivals cet été dont le festival Motocultor le 20 août 2022.
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QUELS CONSEILS POURRAIS-TU DONNER À QUELQU’UN SOUHAITANT SE LANCER DANS LA COMÉDIE 
ET LES ARTS DU SPECTACLE EN GÉNÉRAL ? 
Sur le secteur du stand up, il faut surtout jouer autant que possible. Faire des scènes ouvertes, d’apprendre soi 
même en apprenant sur le terrain… Je pars du principe que la théorie ne remplacera jamais la pratique. Afin de 
mieux comprendre ce qui marche, ce qui ne marche pas. Pouvoir réécrire en fonction des réactions, des retours du 
public. C’est un travail très particulier qui ne se fait qu’en étant sur scène. Notamment sur Paris, il y a pas mal de 
lieux où faire des scènes ouvertes.

Pour l’art de la comédie, une formation est toujours bénéfique car on y gagne en technique. On y apprend 
beaucoup de choses : à poser sa voix, à occuper l’espace… Des choses qui pourront servir dans le stand up pour 
proposer plus encore que d’être dans le texte. On peut y proposer une autre interprétation de différents 
personnages ou afin d’étoffer son propos.


Retrouver Dedo au Grand Point-Virgule à Paris le 30 juin 2022 ! Pour en savoir plus, cliquez ici !

https://freshmagparis.com/entretien-avec-lartiste-dedo/ 

https://freshmagparis.com/entretien-avec-lartiste-dedo/


Grégory Plouviez 

18 mai 2022

L’humoriste de 43 ans propose actuellement son nouveau spectacle à Paris, avant de prendre ses quartiers 
d’été au festival d’Avignon. Un show sensible, absurde et réjouissant. 

Sur l’affiche de « Biafine », son nouveau spectacle à voir actuellement à Paris, Dedo boit tranquillement une 
tasse de thé pendant qu’autour de lui, tout brûle. Jolie métaphore du métier d’humoriste qui, tel le musicien du 
Titanic, ne perd jamais de vue sa mission - apporter légèreté et recul sur nos vies - quelle que soit la situation.


Dans la vraie vie, avant de monter sur scène, l’humoriste de 43 ans est plutôt du genre à boire un café. Quand 
on le croise dans un bar voisin du Point-Virgule, à quelques minutes du lever du rideau, il potasse un peu les 
derniers changements de son texte, se demande s’il va jouer un tout nouveau sketch sur Valérie Pécresse et 
Vladimir Poutine. Sourire gourmand qui veut dire : « Allez, on le joue ».


Pour ceux qui ne connaissent pas ce comique attachant, repéré dans la première saison du Jamel Comedy 
Club aux côtés de Blanche Gardin, Thomas Ngijol, Fabrice Éboué ou de son pote Yacine Belhousse, il ne faut 
pas se fier aux apparences. Éternels cheveux longs, fine barbe noire, silhouette gothique, Dedo entre sur 
scène sur une intro musicale rock raccord avec son look d’éternel métalleux mais, rayon blagues, ne passe 
jamais en force, déroulant une douceur conviviale qui permet, en salle, de se sentir avec lui comme un dans 
un salon avec un pote, quels que soient les thèmes abordés.


De la douceur dans un monde de brutes 
Dans « Biafine », Dedo pose un regard délicieusement absurde sur un monde « où tout est devenu n’importe 
quoi ». « J’ai peur qu’ils reconfinent pendant le spectacle », se marre-t-il d’emblée pour résumer la drôle de 
période que l’on traverse. Perte de repères, perte de sens, « même le stand-up, j’ai envie d’arrêter », glisse-t-il, 
avant de rétropédaler derechef - ouf ! - en imaginant la liste des métiers moins enviables qu’il pourrait 
exercer : « Je pourrais être manucure pour tigre », se dit-il pour se remonter le moral.

Au passage, il remonte le nôtre. Chaque sujet, même sensible, est traité avec le pas de côté idoine, la petite 
note sensible. Son non-désir de paternité est résumé par une métaphore animalière : « Avoir un bébé, c’est 
comme avoir une girafe : je n’ai pas la place », dit-il avant de partir en digressions sur les prénoms - pour le 
moins fantasques - qu’il aurait donnés à ses hypothétiques enfants.

Qu’il évoque le porno, les bars à chats ou les gardes à vue inopinées (l’anecdote finale, véridique, est très 
savoureuse), Dedo met de la douceur dans un monde de brutes. Le rire comme baume au cœur, seule 
pommade à même de calmer nos brûlures. Un joli tube de « Biafine ».

La note de la rédaction :4/5 

Humour : avec son nouveau spectacle «Biafine», Dedo nous met du baume au cœur

https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/humour-avec-son-nouveau-spectacle-biafine-dedo-nous-met-du-baume-au-
coeur-18-05-2022-KDVO7AQUJZFEZAPSOULWNLBMPA.php 

Dans «Biafine», Dedo pose un regard délicieusement absurde sur un monde «où tout 
est devenu n’importe quoi». Benjamin Delacoux

https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/humour-avec-son-nouveau-spectacle-biafine-dedo-nous-met-du-baume-au-coeur-18-05-2022-KDVO7AQUJZFEZAPSOULWNLBMPA.php
https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/humour-avec-son-nouveau-spectacle-biafine-dedo-nous-met-du-baume-au-coeur-18-05-2022-KDVO7AQUJZFEZAPSOULWNLBMPA.php


Rossana Di Vincenzo

03/05/22

Quel plaisir de retrouver l’ex-métalleux officiel 

du Jamel Comedy Club, surtout lorsqu’il est en si grande 
forme. Car, avec ce troisième spectacle, Dedo signe un retour 
plus que gagnant, son humour loufoque et absurde ayant 
acquis plus de maturité et de profondeur. 

À 43 ans, il pose un regard lucide, parfois désabusé 

mais toujours hilarant, sur cette France post-confinement 

où « plus rien n’a de sens » et où les polémiques s’enchaînent. 
Couple, non-désir d’enfant, sexe, racisme, agressions 
sexistes, grossophobie 

(et un épique examen urétral) : Dedo s’interroge sur l’avenir 

de l’être humain et sur la fin du monde, à grands coups 

de punchlines. Pour nous rappeler, en fin de compte, 

cette vérité si importante : pour relativiser, rien de tel 

que de « se servir du rire comme de la Biafine ». Bravo.

Dedo – Biafine Très bien



Laura Bruneau

28/04/22

Bonne nouvelle pour les fans de Dedo. L'humoriste joue 

son tout nouveau spectacle, "Biafine", au Point Virgule. 

Il y est à l'affiche jusqu'au 26 mai 2022. Un spectacle très 
personnel, drôle et noir, qui dresse un bilan pas très reluisant 
de notre société.


Ce que Dedo aime faire languir son public parisien. 

Alors qu'il avait lancé le rodage de son nouveau spectacle, 
Biafine, lors d'une unique date parisienne, le 3 juillet dernier, 
l'humoriste n'était pas revenu jouer son spectacle 

dans la capitale. Mais ça y est, les Parisiens peuvent 

se délecter de ce nouveau one-man-show puisque Dedo

a (enfin) décidé de se produire à Paris. Il est de retour 

au Point Virgule, mais pour 7 représentations seulement, 

les jeudis à 20h, jusqu'au 26 mai 2022.


Dedo, cet humoriste aux longs cheveux noirs passé 

par le Jamel Comedy Club, a déjà deux spectacles 

à son actif : Prince des Ténèbres qu'il a joué pendant 5 ans 

et Killing Joke avec lequel il a tourné pendant 4 ans, jusqu'à 
la dernière représentation en janvier 2019 au Café de la Danse. 
Biafine est donc le troisième one-man-show de Dedo.


Entre-temps, Dedo, qui a plusieurs cordes à son arc, a publié 
une BD, White Spirit, et a surtout monté le groupe de métal 
humoristique Les Princesse Leya (qui sera d'ailleurs 

en concert à La Maroquinerie le 3 décembre prochain).


DEDO AU POINT VIRGULE AVEC SON NOUVEAU 
SPECTACLE, BIAFINE : NOTRE CRITIQUE


